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LA PRIERE 
f “Les Bésois sont aujourd’hui à même d'apercevoir, sur les murs 
de la caserne Maurice-de-Saxe, des affiches officielles donnant le por- 
trait du généralissime Pershing et portant au-dessous une proclama- 
tion adressée aux troupes américaines venues en France pour se join- 
dre aux Alliés sur rot:r front et dont voici l'exacte traduction: 

“La misère sera votre partage, mais la confiance sn Dieu vous 
réconforters: vous serez tentés, mais les enseignements de Notre-.... 
Seigneur vous donneront de la force. Que votre courage comme soldat 
et que votre conduite comme homme, soient une inspiration à vos ca- | 
marades et un honneur à votre pays”. ' 


“]. Pershing”. 


(Semane Religieuse de Blois) 

Corhme le Président des Etats-Unis. le général en chef des armées 
américaines en France s'incline devant la majesté de Dieu et recon- 
nait sa toute puissarice, 

Chargé du bien-être, de l'honneur et du moral de ses sobdats, il 
tourne les yeux vers son Créateur et fièrement proclame cette vérité 
fondamentale du christianisme: que la confiance en Dieu est le 
suprême confort de l'homme et la véritable souree du courage? 

Bi les chefs de gouvernement, d'un trop grand nombre des pays 
alliés, n'ont pas epcure voulu faire cette déclaration publique, l'un:- 
vers pourra toujours constater que les vrais acteurs du drame mon- 
dial qui se joue actuellerex:t dans le sang, à la lumière des éclats 
d’obus, dans la fumée de la poudre, les chefs militaires, en vrais sol- 
dats qui voient la mort en face, ont noblement courbé leurs fronts 
devant Celui, qui d’un rega-d peut s'il le veut réduire en atome. la 
terre qui nous porte e tla voute étoilée qui nous abrite. 

11 y a quelques semaines les peuples alliés tremblaient en face des 
armées du Kaiser, le ciel était sombre, et humainement, la défaite plu- 
tôt que la victoire, semblait devoir prendre nos armées à la gorge et 
étouffer nos efforts. 

Foch était nommé généralissime. 

Croyant convaincu, catholique pratiquant, sa première parole 
était pour dire à ceux qu’il devait commander que son plus grand 
espoir était en Dieu. 

Du coup il allait s'élever dans les sommets où avaient plané les 
Constantin, les Clovis, les Charlemagne, les St-Louis. 

Sauveur de la France, il allait enseigner à sa patrie, et. d'une 
inanière non équivoque, qu'il n’y avait qu'un sentier pour les sol- 


La prière de Foch était à peine rendue près du Trône Céleste, 
que les rôles étaient subitement renversés. 

L'ennemi reculait d'abord pas à pas, et, soudainement comme 
pris de vertige, il perdait contrôle et s'engouffrait dans le remoue de 
la fuite précipitée pour se retrouver à genoux demandant grâce. 

Les dernières victoires déf aliés svt miraculeusek, et, péur rap- 
peler la phrase qu'écrivait au cômmeneement ‘de jüillet dernier le 
rédacteur du Manitoba Free Press, nous pouvons diré aujourd'hui 
uvec toute vérité : “C'elui qui refustra de se joindre dans une humble 
prière à Celui qui tient dans sa main la vie et la mort, se montrera 
indigne de la grande époque où il vit et des grandes responsabilités 
qu'il porte sur ses épaules”. | 

Mais la guerre n’est pas finie. 

Dieu qui a montré d'une manière indéniable ce que valait la 
force de la prière, n'a pas encore dit aux hommes quels étaient ses 
desseins. 

Restons encore à genoux. Prions toujours. 

Rendons justice à notre souverain Georges V. 

Lui aussi a prié et a donné à son peuple l'exmple de lu fortitude 
duns ia confiance en Dieu. 

Nos bommes d'Etat Canadiens ont eux aussi prié. 

Notre preruier ministre inanitobain a suivi l'exemple qui partait 
de haut. 

Nos journalistes, d'un bout à l’autre du pays, protestants comme 
catholiques, ont trouvé des accents éloquents, d'une ferveur adini- 
inble, pour inviter leurs lecteurs à la prière et implorer la bénédiction 
du Maitre Suprême des armées. 

L'acte officiel n’a cependant pas encore été fait 

Le plus important et celui qui marquerait le plus effectivement 
la toute sincérité de ces appels à la prière, serait la pasation de la loi 
établissant l'obligation de la prière dans les écoles du pays. 

Refuser l'enseignement religieux à l'école quand on demande 
aux hommes de prier, est plutôt une provocation à Dieu, qu'un acte 
d'humble et respectueuse soumission à la volonté divine. 

Quant on plante une tige avec l'intention d'en faire un arbre 
fort, droit et solide, on prend soin tout d'abord d'en aæsurer la pre- 
mière croissance, pour lui donner toute la sève dont elle aura besoin 
dans son développement régulier jusqu'à son plein épanouissement. 

Le vieillard sera toujours ce qu'aura été l'enfant. 

L'exception ne fait que prouver la règle. 

L'enseignement religieux est aujourd'hui banni de l'école pu- 
blique 

La croix du Christ est enlevée des muruilles. 

On ne semble pas vouloir réparer l'offense. 

On refus obstinément à l'enfant la lumière dont il a besoin pour 
voir et connaitre Dieu. 

On refus à sou âme la subsistance dont elle à besoin pour <e 
hourrir et s développer. 

Quand cet enfant sera devenu homme on lui demandera de 
prier. 

Qui et comment? 

Une maladie nouvelle a fait son apparition aux Etat-Unis et 
dans notre pays. 

Cette maladie semble être murtelle et déja elle à fait des ravage- 
terribles, surtout duns les camps, dans les rangs de nos aridats. 

Nos armées peuvent êtie décimées par autre chose que par le- 
obus. 

Pius que jamais nous devous prier. 

Plus que jamais nos législateurs devraient méditer cette purole 
du Christ, quand il a déclaré anathème celui qui bleserait l'âme du 
tout petit enfant. 

Oui, prions, notre pays en a grandement besoin. 


FOCH ET L'’©CROULEMENT BOCHE 


Le titre de notre article de la semaine derrière &ait double: le 
drbäcle de l'impénalisme germanique et la bataille de Foch. 

Depuis une semaine c'est bien encore à ces deux grands actes his- 
toriques que nous assistons Et, remarques-le ces deux faits sont é- 
vroitement unis l'un à l’autre. Le premier n'est que la consquence le 
corollaire du second. Sans la bataille de Foch, “à la volonté duquel”, 


continuent “d’être soumis les événements”, pas d’effondrement ger- 
manique. . 

Nous résumions toute notre pensée dans la phrase suivante: “Ce 
que nous voÿons en ce momént et qu'on ne s'y trompe pas, disions- 
nous, c’est le commencement de lu débâcle de la formidahile armée al- 
lemande, épuissée par les pertes qu'elle a faites depuis $ ans, minée par 
le doute en la justice de sa cause, atterrée par la perception nette que 
son gouvernement lui à mis l'univers entier sur les-buts, et épouvantée 
surtout par l'entrée en ligne de l’armée américaine. ;. encadrée par 
les vétérans de France et d'Angleterre, le tout sous des ordres d'un 
chef génial qui, visiblement, fera avant longtempé subir une crise 
au commandement impérial, totalement désemparé devant ses habiles 
et rapides manoeuvres. .!” 

Or, dimanche après-midi toute la ville de Winnipeg était en 
émoi. Les coups de téléphones se succèdaient, fébriles, la foule se 
“massait devant les tableaux des grands journaux de la ville, bref on se 
srait cru à un soir d'élections. 

Que se passait-il donc? 

Deux cablogrammes, l’un de Paris, l'autre de Londres nous an- 
uoncaient que l'Allemagne demandait grâce. Le Kaiser avait dé- 
clanché cette effroyable guerré à sun heure; il prétendait la terminer 
à son heure. 1] désirait la paix! 

Dans quel but? 

11 y eu a plusieurs sans doute. D'abord il lui faut pourvoir assurer 
à son peuple qu'il a fait tout son possible pour ne pas entamer un 
cinquième hiver de guerre; que s'il faut y passer, c'est dû seulement 
à l'obstination incroyable et “diabolique” des alliés qui en veulent à 
mort au ‘vieux dieu allemand”. Ensuite, il espérait, (le naïf!) ra- 
lentir l'envoi de troupes américaines en France, ainsi que tout l'effort 
roatériel vraiment gigantesque des croisés du Droit. Enfin, et SUR- 
TOUT, d'après l'avis unanime des critiques militaires, il lui fallait 
éviter si posible, une épouvantable catastrophe militaire. Tout son 
front craque. En Belgique, les Franco-Belges-Britanniques avancent 
journellement malgré une résistance acharnée. Le Bôche est obligé der 
lâcher pied et il ie prouve avec sa méthode ordinairé: i! brûle tout!’ 
En Picardie, entre Cambrai et St-Quentin, partout les Canadiens, les 
Australiens, les Anglais et les Français ie repoussnt. St-Quentin 
est repris et depassé par les poilus, Enfin, et surtout èn Champagne, 
les 4ième, 5ième et 6ième armées françaises les bougeulent définitive- 
raent. D'après les nouvelles de mardi soir, le Boche est en complète 
retraite sur un front de quarante-ing kilomètres! Et‘c'est là un sec 
teur capital, nous l'avons déjà fait remarquer’ à nos lecteurs. 

De plus, nous devons ajouter que cette fameuse: ligne Hinden- 
bourg n'est pas, loin de là, une ligne idéale. Ce sont, sur une pro- 
fondeur variant de 10 à 20 kilomètres toutes les fortifieations les plus 
modernes que le génie de l’homme ait pà inventer, véritables labyrin- 
thes de tranchées bétonnées, remplis de nids mortels: de mitrailleuses, 
que les hérvïques soldats dudroit-ont-eu-&afrontes:ét à totquérir. 
jar la conquête de ces formidables défenses est pratiquement ter- 
minée. 

Partout, le résultat de la bafaille de Foch se percoit, et, nous fais- 
ant ainsi assister à la débâcle prussienne, la ligne Hindenbourg craque 
ou à déjà craqué, entrainant des propositions de paix de la part du 
vaincu. Mais. en même temps, craque aussi ‘le commandement im- 
périal”" comme nous le prévoyions la semaine dernière. 

Nous apprenons en effet, ce mardi soir 8 octobre, qu'après une 
entrevue ‘orageuse, très orageuse—" entre le Kaiser et Hinden- 
bourg, ce dernier a donné <a démission de chef de l'état-major général 
Allemand. 

C'est donc bien toujours à la bataille de Foch que nous assistons, 
ainsi qu'à la débâcle de l'impérialisme germanique. 


FRANC£OMTOIS. 


l’un et l’autre bord du fossé cherchent 
à le combler. Je crois qu’un jour eux 
ou leurs continuateurs obtiendront ce 
| Succès. Je l'espère pour le Canada 
! tout entier, et spécialement pour nos 
: | frères de race dont l’action sera con- 
(Bulletin de Propagande Française) sidérable sur une nation canadienne 

L'infériorité numérique de la parti- plus unie. Mais, pour le moment, cet- 
cipation canadienne-française a des à querelle de races existe. EMe a pe- 
causes si claires, qu'on n’a pas le droit | sg syr les événements actuels et ces 


de l'attribuer à une prétendue défail- | événements, qui auraient dû l‘adoucir 
lance des sympathies ou des courages. | j'ont quelque-fois aigrie. k 
Causes générales d'abord. La popula- 


dien:de; là province de Que eu en | voie de la franchise, il est nécessaire 


grande majorité, attachée au sol, com- : 

posée de familles nombreuses, où + bertinria pan aa fie rss 
père a besoin des bras de ses fils et! ° : re Pme RE 
où le nombre des enfants audessous de | Lg re cr elles-mêmes. 
l'âge militaire est considérable. Les | Prm 15 Français Qui reprochent a 
Anglo-Canadiens, au contraire, ont | “°° . ples re à La frères 
peu d'enfants et sont, de préférence, | Canadiens og tiédeur à LL 
employés dans le commerce et dans gard ne l'ancienne mère-patrie, J'en 
l'industrie, partant moins enracinés à | "°'S de très avancés dans la politique 
la terre. Causes particulières ensuite. d'avant-guerre. Croient-ils donc sin- 
Il faut bien reconnaître, avec une lo- cèrement que cette politique était très 
yauté qui ne peut déplaire à nos alliés Pre réchauffer les sympathies 
britanniques, que les Anglo-Canadiens d'un org à ses prètres et à 
n'ont pas montré, dans ces conjonc- | °* don dE 

tures, à leurs compatriotes de race] Je conclus. Les Canadiens-fran 
française, une grande largeur d'’es-|çais ne méritent pas les reproches dont 
prit ni une perspicace habileté de ma-|on a voulu les accabler. Si leur parti- 
nières. (Car, enfin, ce n'était pas en!cipation volontaire à notre cause a été 
appelant les gens de Québec au nom inférieure à ce que nous aurions sou- 
de l'impérialisme anglais, e nieur ex- |haité, lo elle a été beaucoup plus sé- 
pédiant comme agent recruteur un!rieuse que d'aucuns l'ont fait croire, 
pasteur méthodiste ignorant de notre | 20 elle a été entravée et amoindre par 
langue, en dispersant la plupart de|des circonstances qui ne permettent 
leurs recrues dans des régiments de | pas d'accuser leur coeur et dont il se- 
formation anglaise qu'on pouvait mul- | rait injuste de leur faire porter toute 
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Pour aller jusqu'au bout dans la 


taires Et ce n'était pas davantage en 
avivant dans la province de l'Ontario |toriques. Je n'en déplore pas moins 


des campagnes de presse que j'estime 


î 


ER 


sormais résolu Quel que soit le 
jugement que l'on veuille porter sur 
leur-attitude en face de l'enrèlement 
volontaire, il ne peut y avoir qu'un a- 
vis sur leur obéissance loyale et cou- 


qui reste à résoudre, c’est le problème 
de leur avenir. Que deviendra ce ra- 
meau français planté en terre d’Amé- 
rique? Une telle question ne peut è- 
tre indifférente aux Français clair- 
voyants. Nous devons vouloir que ce 
rameau continue de se çhrager de 
fleurs et de fruits. Nous devons agir 
conformément à ce vouloir. 


François VEUILLOT. 


COMMENT ON 
PERD LA FOI 


‘L'orgueil est à la racine de toute 
iniquité; il aveugle l’homme sur sa 
misère et son néant et l’amène peu à 
peu à ne pas recbnnaître pratique- 
ment d'autre Dieu que lui-même: 
“L'amour-propre dit Pascal, est un 
excellent instrument à nous crever a- 
gréablement les yeux.” L'orgueilleux, 
en effet, ne voit rien en dehors de lui- 
inême; il s’est dressé, je le répète, un 
piédestal sur lequel il s’adore. Il n'y 
a au monde que ce qu’il voit, ce qu’il 
sait, ce qu'il sait, ce qu'il comprend: 
le reste n'existe pas, quand même la 
terre entière le proclamerait. L'or- 
gueil, vous le voyez, est une vraie fo- 
lie des esprits faibles, parce qu'il les 
pousse à se croire seuls des esprits 
forts, comme ils disent: d’où le refus 
de s’abaisser devant une autorité, se- 
rait-ce celle de Dieu; d’où la perte de 
la foi. 

Mais, disons-le tout de suite, ils sont 
très rares les esprits éclairés qui n’ont 
pas compris que nous sommes ici-bas 

d'i ance, de que 
ment, et la plupart ont été croyants. 

L'orgueil n'est pas ordinairement la 
cause directe de la perte de foi; ce 
sont, le plus souvent, les bas instincts 
auxquels on ne sait pas rèsister. C'est 
une histoire bien triste, mais de tous 
les jours, que je vais vous raconter. 

: Voilà-un pieux enfant qui vient de 
faire sa première communion 2t de 
recevoir la confirmation: il est sage, 
et, de dix à quinze ans, on le voit, 
chaque dimanche, et plus souvent en- 
core, s'agenouiller à la sainte table, a- 
vec une foi très vive et très édifiante. 
Mais, un jour de ses quinze ou de ses 
dix-huit ans; il n'y paraît plus, et, le 
visage tristé, le regard voilé, il n'ose, 
de sa place, fixer l’hostie pure et di- 
vine que le prêtre donne avec bon- 
heur à ses plus petits camarades. 
Bientôt, il.manque la messe sans 
scruppule, et, enfin, il ne tarde pas à 
&lise. Inquiétude et reproches de la 
ne plus mettre les pieds dans une é- 
mère. et du père, qui se sont aperçus 
que leur enfant est devenu rêveur d’a- 
bord, désobéissant, difficile ensuite, 
puis insolent même à ses heures. — 
Maman, laissez-moi tranquille, je 
vous en prie; je suis assez grand pour 
savoir ce que j'ai à faire.—Veux-tu 
parler avec une peu plus de respect à 
ta mère? insiste le père indigné. Et 
le jeune homme, sans répondre, prend 
son chapeau et sa canne, et reprend 
le chemin du boulevard ou de la ruelle, 
non sans avoir lancé à son père un 
regard gouailleur qui en dit long: Toi, 
tu ferais bien de te taire; car tes ex- 
emples... (Et la pauvre mère, qui a 
tout tenté pour ramener son fils à la 
pratique de la foi, caresses. menaces, 
prières, pleure comme autrefois Mo- 
nique pleurait sur son Augustin. Et le 
le père devient sombre, en pensant à 
sa terrible responsabilité et à l'avenir 
de son fils 

Qui donc a changé ainsi notre en- 
fant? Il était si pieux, si respectueux, 
si parfait! On dirait vraiment qu'il 
a perdu la foi? Hélas! ce n'est que 
trop vrai, Il a perdu la foi, parce que 
la foi le génait. Elle lui disait: lutte 
contre tes passions mauvaises: ne te 
laisse pas dominer par les sens; ne 
va pas salir la fleur de ta jeunesse 
dans de honteuses orgies;, éloigne -2 
toi cette idole de chair à laquelle tu as 
tout sacrifié e tqui t’entrainera peu à 
peu, d'un plaisir passager dans la 


cription de l'univers d’après les don- 


de la vie; à force d'entendre dire “que 


qui suit ses cours du certificat d'é- 
tudes, du brevet ou du baccalauréat, se 


de votre pauvre enfant, c'est de la cire 


dans telle école, fasse pieusement son 


\o. 47 


a 


LE MANITOBA 
EST PUBLIE ET IMPRIMÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
Prah 
ANT. GAUVIN 


INPRIMEUR 
——-@ 
Toutes communications concernant 
le journal ou l'imprimerie devront être 


adressées : 
Le Manitoba 
LEA 
>, e.'NT-BONIFACE  - 


ET ; 
$ 


2e 


enr Er 
# - LA 
dix fois sur cent, messieurs, la cause | va  ‘ ‘us fréquentés, comme au 


de la perte de ta foi. coin: borgnes. Et, sur ce | 
“Oh! si j'avais la foi, disait un jour | point, < des malfaiteurs est de- i 
quelqu'un à Pastal, combien ma con- venue te. - que le capitaine-maire, pré- N 


quite serait bonne!” Pascal lui répon- 
dit par cette phrase de saint Augustin, 
que je reprends à mon tour: “Com- 
mencez par bien vous conduire, et la 
foi reviendra.” 

Je sais bien que certains collets 
montés viendront me dire, du haut de 
leurs 18 ou 20 ans: “Pardon. ce n'est 
pas cela; j'ai étudié 1e positivisme, le 
transformisme, le bouddhisme, et 
leurs oppositions avec la foi chrétien- 
ne m'ont troublé et peu à peu éloigné 
de l’Eglise.”—“(C'est possible, mon pe- 
tit, que ces études vous aient troublé. 
Alors il fallait vous instruire pius à 
fond de votre sainte religion. Brune. 
tire, Pasteur et toute une pléiade de 
savants, de philosophes et d'écrivains 
ont étudié plus que vous toutes c2s 
doctrines en isme et ils n’en sont de- 
venus que plus croyants Allez, vous 
ne nous tromperez pas: ce ne sont 
pas les raisons scientifiques qui vous 
ont fait abandonner la foi, ce sont des 
raisons d’un tout autre ordre, que 
vous connaissez mieux que moi, c’est 
le désir de vous affranchir de tout 
frein pour vous mal conduire. Me me 
parlez pas ici de science. Peu de 
science éloigne de Dieu, beaucoup de 
science y ramène! Ce n'est pas la 
science qui a pu vous faire perdre la 
foi, ce sont vos mauvaises passions 
indomptées, voilà tout.” 

Je ne veux pas nier pourtant, mes- 
sieurs, que l'éducation sans Dieu et le 
Sarcasme impie ne soient aussi des 
causes—et très graves—de la perte de 
la foi. A force d'entendre, comme 
dans certaines écoles que je pourrais 
nommer, opposer la révélation à la rai- 
son, les origines du monde d’après la 
bible, que l'on connaît mal, à la des- 


sident de la très intéressante Ligue 

des familles nombreuses, écrivait, l'au- 

tre jour, au président de la république 1 
lui-même, pour attirer l'attention du j 
| Souvernement sur les publications af 
fichées dans les libraires et les kios. 
ques, sur les dessins pornographique 
qui continuent de plus belle à figurer 
aux étalages et aux vitrines. I! ajo:- 
te: “Nous ne pouvons plus sortir n; 
enfant sdans les rues, sans qu'il soien: 
scandalisés par ces obscénités. 11 faut 
qu'à chaque instant, nous usions de 
subterfuges pour leur faire détourner 
la tête... Nous ne voulons plus que les 
yeux de nos enfants soient souillés 
par ces images et ces desseins obscè- 
nes étalés partout...” Mais ne parlons 
Pas seulement de ces obscénités. 11 
y a aussi des livres contre la foi di- 
rectement, qui n'ont pas d'autre but 
que de la combattre et de l'anéantir 
dans les âmes Il y a aussi des re- 
vues, des journaux, qui, régulièrement, 
systématiquement, attaquent notre foi, 
tantôt par le sarcasme, tantôt sous le 
couvert d'une science qui croit tout sa- 
voir et qui ignore les premiers élé- 
ments du catéchisme et de la théolo- 
gie. 

Eh bien! messieurs, ces livres, ces 
revues, ces journaux, vous n'avez pas 
le droit de les lire, à moins d'une au- 
torisation spéciale. L'Eglise, très sa- 
gement, vous impose cette défense sub 
gravi, sous peine de péché grave, par- 
ce qu'il y a là un danger mortel pour 
vos âmes. Vous n'avez pas le droit 
de les lire, parce que, tout simplement, 
vous n'avez pas le droit de vous em- 


poisonner. 
Mgr Leynaud, 
archavèque d'Alger. 
ECHOS ET NOUVELLES 
RAISONNEMENT BOCHE 
Si la présente guerre n'est pus 


une leçon de morale internationa- 
le en même temps qu'une leçon 


nées de la science, l’origine de la vie 
d’après la foi à la théorie scientifique 


l’âme meurt avec le cerveau, que les 
animaux ont une âme comme les 
hommes et--méüitez, en pleine guerre, 


la fausseté et la naïyeté de cette affif: | de fait, son objet supérieur et, si 


mation—que la sciencg crée le. î! a) : 
nn » — L'ac cr dire, providentiel, est man 


d'instruire les gap .de la terre 
que les règles de lx conduite hu- 
maine sont les mêmes, soit qu'il 
s'agisse des empires, soit qu'il s’u- 
gisse des individus, d'établir à 
leurs yeux et aux yeux .de tous, 
que les caleuls vils sont vils sur 
208 plan qu'on les combine, 

machiavélisme est un men- 

aussi blâamable et aussi peu 
table aussi bien quand il s'ap- 
Cr aux intérêts publies qu'aux 
intérêts privés, et que l'équité et 
la justice sont les règles infaillibles 
de la vie sociale sur la terre. En 
un mot, cette guerre a pour nhirt 
de démontrer que le Droit prime 
la force, c’est-à-dire juste le con- 
traire du système aHemand. 


trouble forcément d’abord, puis s'ob- 
nubile peu à peu. Parce que l'esprit 


molle sur laquelle se gravent très vite 
ces empreintes journalières, ces néga- 
tions audacieuses finiront nécessaire- 
ment par effacer, un de ces jours, les 
empreintes $acrées dont vous aviez or- 
né son âme, si vous ne les entretenez 
pas toutes fraîches par vos enseigne- 
ments, vos exemples et vous prières 
Et que dire de Flinstruction sans 
Dieu quand. elle est accompagnée de 
sarcasmes et de moqueries? Chez 
nous, dit-on, le ridicule tue. Voilà 
pourquoi les ennemis de l'Eglise ma- 


quel 
que 
son 


nient de bonne heure, -et, avec beau-| : Eh bient tant qu'elle n’y sera 
coup d’habileté quelquefois, cette ar- urrA pren- 
me redoutable. Que votre enfant, … a or mi tom- 


bent, elle devra recommencer. Car 
les principes sont éternels et l’or- 
dre ne sera rétabli que quand le 
militarisme allemand aura été 
convaincu d'erreur et de folie aux 
yeux de tous, même de ceux quie, 
depuis plus d'un demi-siècle, :l a 
entraînés et trompés. 

L'admirable sérénité d'âme de 


signe de croix, le matin et le soir, ou 
en se mettant au travail ou au ré- 
fectoire; qu’il soit appelé en étude, le 
samedi, pour la confession, et des 
veux malins se lèvent vers lui avec des 
sourires moqueurs. Pauvre petit! ]J1 
entend, il regarde, confus. Il a peur: 
il ne recommencera plus le geste saint 


ps range que en nu 2 notre soldat vient de cette 
D PR COR PS Eemnvition Q0i ot ‘on: Hd. 1 
lever de ss place à l'étude, le samedi, tient, — sans nuances et sans 


pour aller à confesse. Les ricane- 
ments de quelques grands camarades, 
peut-être élevés comme lui, mais dé- 
jà apeurés et pervertis, l’arréteront 
presque toujours. Oh! je sais hien 
que reculer devant un sourire, quand il 
s’agit de remplir un devoir, c’est là- 
che, c’est pitoyable; mais allez de- 
mander à un enfant de dix à seize ans 
le courage et la force de caractère que 
l'on n'a pas toujours à cinquante! 
Pauvre enfant, qui perds ta foi dans 
des écoles où l’enseignement est hos- 
tile à ta religion, que je te plains! 1! 
eût mieux valu pour toi mourir au 
berceau, dans ton innocence baptisma- 
le, que de vivre en ce monde privé de 
la douce lumière de la foi, privé, peut- 
être éternellement, de Dieu méme! 
Mais, si je te plains, toi pauvre inno- 
cent, je suis tenté de jeter l’anathème 
à ceux qui avaient le devoir sacro- 
saint de conserver ta foi et de te sau- 
ver par elle et qui t'ont perdu en te 
confiant à des maitres qui t'ont ravi 
ce trésor! 


phrases,—parce qu’il est soutent: 
par ce sentiment profond et sim- 
le. Pour lui, il ne s’agit ni de 
querelle économique, ni de la 
querelle coloniale, n1 du Bagdad, 
ni de l'Orient, ni de la liberté des 
mers, ni dés autres débats d’'af- 
faires, en quelque ordre que les 
range la combinaison diplomati- 
que. Il tient pour que, par “a 
victoire, la justice soit vengée. 
L’antithèse exacte de ce senti- 
ment, c'est le raisonnement que 
faisait un Boche. L'Allemagne, 
disait-il, a 70 millions d'habitants, 
la France 40; done le Maroc doit 
appartenir à l'Allemagne et non 
à la France... C’est le système de 
l'équité sociale et de la balance in- 
ternationale par les poids lourds. 
Je pèse deux cents, done je doix a- 
voir quatre fois plus de nourriture 
que celui qui pèse cent; je suis 
prolifique, donc les miens doivent 
vivre aux dépens des familles 
moins nombreuses, je suis un 
Etat puissant, done je dois avaler 
les Etats faibles, comme les gros 
poissons mangent les petits. David 
n'est qu'une bouchée Go- 
liath... Il est vrai que David. 
parfois, se met en travers. Le fai- 
ble ne se laisse pas avaler sans se 
défendre. Ft c'est cela qui s’ap- 
pelle le Droit. 
Gabriel HANOTAUX. 
de l’Académie Française. 


ces ES 
publications ordurières, qu'on dirait! Les journaux annoncent qu'il 
importés en France par nos plus mor-| n'y aura pas d’éléction partielle 

blir en la co:- | dans le comté de Morris. pour 


remplacer feu M. Jacques Parent. 
On devra attendre aux éléctions 
qui s'étaient sux devantures des boule , générales 
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En cette ville le 6 courrant. la 
femme de M. Antonio Labelle, un 
i Parrain et marraine, M. et 


forcer votre perf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


|| NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


c'est le plus important de vos sens, 
Nous avons un assortiment dé 


| VERRES OPTIQUES, LUNETTES 

|: Les verres que vous voulez. Nos prix 
| 

| 


Range eprou- 
ve de quatre 
manieres 


Quand vous achetez un 
“Range”, pourquoi ne pas a- 
voir le Kootenay?—garanti 


sont aussi bas que vous les désirez. 


R A McRUER 


| Pharmacten-Opticien 
| 


pour quatre raisons : 


Bon fonctionnement 
Economie du combustible 


La durée 
Meilleurs résultats 


En vente par Robinson & Co., Winnipeg 


M°Clarys 
Ko otenay 
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DESJARDINS 


Directeurs Je 


QUE ATECUE TAOGE 
Tétéphone ‘+ Main 6588 
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Stpie conforme portoui appgicié des jeunes gras 6 mise recherchis. Bottes œllets, bouts en retrait, 
largeur moyenne, talons bas. sie en veau noir, tan ou verni, $7 à $z0. 


Elégance et durabilité à 
prix modique 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 

| d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 

de moyenne longueur, de même que le bout étroit et presque 

pointu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l’excentricité. 

Les amateurs de cette. forme de chaussure sont enchantés de sa 
facilité d’adjustement ainsi que du confprt qu'elle procure. 

Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 
Les prix, de $7 à $10, sont très modiques, si l’on tient compte de la 
situation actuelle des cuirs. ; 

Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Il en serait déjà ainsi, n’était le fait 
que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, s€ pourvoit de 
matières premières, longtemps à l'avance. 


Les chaussures “temps de guerre,” pour hommes, femmes et enfants, de A.H_M 
sont pour leur durabilité. Demandez-les à votre fournisseur 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la nation” 


ST-JEAN MONTREAL TORONTO WINNIFPEG EDMONTON VANCOUVER 


_—de toate chaussure 
que vous achetez 


.” Pour le père: ile que la maladie 


|| siens qu'il ressent le pit 
| misère qu'il croit déjà assis à ss porte. 


» Nos, ce n'est jamais le temps d’être 


BANQUE D'HOGHELAGA 


autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 
ipita et fonus de réserve . 7,700,000 


DIRECTEURS : 
Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président ; 
—, EUX 2 are . Lemay, l’hon, J. 
À. ue, et A.- 
2 Larocque, 
Beaudry Leman. gérant général. 
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Fhomme malade sent que ss vie est em De | 187 Succursales et Agences au Canada 
re RE OS) LS Arr rit Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
Leur il 28 Le ve .J. GRYMONPRE ouvre un compte à la Banque sur le- 


quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l'an. 


La nr émet des LETTRES DE CREDIT 
et MANDATS pour les vo- 
urs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 


plusfortement. Il 
s'épouvante à ls vue du spectre de la 


La maladie trouble de même e i 
lard qui avait raison de cotpter, après || Agent d'imineubles, Prêts hypothé- AUX, achète des traites sur les pays étran- 
ane vie de labeur, sur us féfos bien mé- eaires, rs, vend des chèques et fait des PAIE- 
rité et de longs jours de De Noterie Bpeckt Vissmech SLENTS TELEG HIQUES sur les princi- 


pales villes du monde; prend un soin spécial 


cr pu anne te à N PIROTTON des encaissements qui lui sont confiés, et fait 

bonheur et fortune.” Et hors de mise teme 

cela que reste-t-il dans la vie ? 5 ‘ A nt au plus bas taux de 
Ceci nous montre toute F 

TRES drduteite Penes à J.W.L. FORGET, Gérant, 

qu'il faut savoir acquérir et consèsver. | MONUMENTS FUNERAIRES Succursale 


les moyèns-à prends pour shelutse 141 Roe Dubue, Norwodd 
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connut quand il s'agit d'un fortifiant, 
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d'un restaurateur, d’un remède pour les Ad 07 
com mmmpe |. AULOIDODILES ! 

nous même indispensables à tous SF 

es Kommes qu ont Le snci de leur | RÉCHAPAGE  D'ENVELOPPES 
Quoi qu'il arrive e: sous quelque forme (Tires retreaded). 

que se présente la maladie”; quelles que | . Faites-nous réparer ou rechaper en- 


soierit les caüses, la durée et la gravité 
du ml, celui qui a recours aux Pilules 
Moro se rétablit toujours promptement. 

Nous n'en dirons pas davantage, mais 


tièrement vos pneumatiques, tant que 
l’entoilage (titres fabrics) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à. même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garñissant, par {a meilleure des 
vulcanisations, dune. nouvelle ‘chape, 
lisse complète, ou de a fameuse chap” 
antidérapante “Goodyear”. marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- |, 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. à 

Envoyez-nous aujourd'hui vos 


ment les marmites 
.Mélietebté |” 


toujours * FA à G 
tomac et j'avais bibn souvent 
ral à la tête. Mais ce qui me fai- 
fait le plus souffrir c'était lé mal 1 
en- | : 


tules Moro et j'ai 
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HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC, 
Nous sons aussi les peinèures préparées de 


Daâté dans la Cité de Winnipeg, 
| Province du Manitoba, ce 19ème jour 
| de septembre A.D. 1918. 
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| pceeod A Bernier, | injure en systèmes de choufiage SHERWIN WILLIAMS 
La Cité de Saint Boniface. | * LR © : { 
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FE - es Lu À 4 dit les meilleurs du continent a aéricain.Broche 
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Téléphone Main 529 
Gérant: J. & Turner, 44 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface ‘T6L M 6138 


Morchands en gros 


P-êles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes sssi agents d Assurance contre le Fou 
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